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Un souvenir de voyage 

Elle pense qu’elle n’y arrivera pas. Dans cette ville étrangère, elle marche sans oser 

s’enquérir du chemin pour regagner son hôtel. 

Elle avait quitté le groupe, attirée par une boîte au mécanisme d’ouverture ingénieux. 

Une merveille dans un bois d’une espèce rare. Elle en a demandé le prix. Le marchand 

lui a répondu qu’elle n’était pas à vendre, puis l’a retenue alors qu’elle sortait de l’échoppe. 

― Mademoiselle, ne partez pas si vite. Vous êtes connaisseuse, je le vois bien. 

Le commerçant insistait pour qu’elle examine les beaux objets de sa boutique. Elle a 

répliqué qu’elle devait rejoindre son groupe. 

― Voyons, un petit moment, une minute, quelques secondes suffisent. Quelque chose 

vous tente ? 

Inquiète, elle jette un œil derrière elle. Au loin, le guide lui fait signe de se presser. Elle 

désire rester polie, l’homme lui semble aimable. Elle se rassure : le guide sait qu’elle s’est 

attardée. 

Au fond du magasin, un escalier descend quelque part. Le vendeur l’invite à le suivre. 

― À l’étage du dessous, j’ai de plus jolis articles encore. Ce sera l’affaire d’un instant. 

J’offre de bons prix. 

Tout ce qui se trouve accroché aux murs et suspendu au plafond lui apparaît comme 

autant de trésors fabuleux. Elle n’a rien admiré de pareil dans son pays. Séduite, elle se 

rend au sous-sol. Autour d’elle, plus aucun client. L’homme qui l’accompagnait a disparu. 

Un tourbillon, une aspiration vers le centre de la Terre, c’est ce qu’elle a raconté lors 

qu’elle a été retrouvée après des jours de recherche. Elle n’a jamais pu identifier l’endroit 

où elle avait pénétré ni reconnaître la personne qui l’avait attirée au fond de sa boutique. 

Des suites de cette aventure, elle n’a gardé aucun souvenir, ni blessure ni problème 

de santé. Dix ans plus tard, elle s’interroge toujours sur ce qui s’est produit. Dans ses 

bagages, elle a conservé la boîte qu’elle avait dérobée. Elle n’a aucune idée de la manière 
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dont elle s’ouvre, ce qu’elle renferme. Le matin, lorsqu’elle se lève, c’est la première chose 

qu’elle regarde. Anxieuse, elle attend la sonnerie qui se fera entendre inévitablement un 

jour. Le marchand viendra exiger son dû. 


